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v. I6. &est joſe au juſte defiire ce qui effi

droit.

PROVERB.

' E plus grand bien qui puiſſe àrrî-Â

~ ue( à vn homme en ce monde est

  

\l m 7 ioyc que Dieu apprenne , 8c qu'il

Quiz-Hé# commande en ſa parole. Meſme

ſelon le nloudc vn pauvre qui est ioyeux 8c con

tcnhest mille fois plus heureux qtſvn riche qui ſe

conſume de !ſffl elſeuflc vic en chagrin continuel.

Vaut mieuxestre joyeux en priſlon que d'estre

triste 8C chrazz-;m 'en pleine liberte'. Vn tel hom

me traine ſon lienzôc porte auec (oi ſa priſon. Il

y enaqui Hormcm doucement ſuela paille , 8C

d'autres qui-ne trouuenc point de repos en vn

bon líct , pource que les ſoucis 8c chagrins leur

brouiller” le ceiueau. \

Or la ioye eſlanc vne choſe tant deſirabledly

en a pluſieurs qui en ce point ſont ennemis d'eux

meſmes , 6c \ont inucntifs à crouuer des ?cea

ñ- v 10115'
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ſions de ſe tou rmenrer. Les best-es ne s’atttistcnr

que pour le mal qu'elles ſentent preſentemenr.

Mais l'homme (e deſpite pour les maux paſſez,

&sattriste pour les maux preſens,& ſe tourmen

te pour la crainte des maux futurs , 8e bien ſou

uent pour des maux qui ne lui aduiendront

point: tellement quïlc-haugc des fauſſes craintes

cn certaines miſeres.

a Meſme il y a des perſonnes qui parmi des ſu

-jets de ioye , 8c estans enuironnez de benedi

&ions de Dieu, ne goustcnt pas les biens que

Dieu leur fairiôc par vn chagrin ingrat 8c opinia

stre corrompent les benedictions de Dieu.Ordi

nairement les hommes sattristeut plus pour vne

petite iniure, ou legere_ perte, que pour pluſieurs

grands bienfaits qu'ils ont receus de Dieu. En co

poinct il est le meſme de la ſanté dc l'eſprit que

de la ſaute' du corps. Car à peine ſent-on la ſante'

entiere du corpsmais vne douleur de dent,ou de

doigt ,. fait perdre patience. Il est le meſme de

l'eſprit. Car ſi Dieu enuoye à vn homme multi

tude de bons ſuecez, bien ſouueizt il eu a peu de

ſentiment : mais pour Yatttister, &troubler tout

ſon contenremcnt s‘ il ne lui faut qu’vnc legere

affliction. Brefla constitution tant du corps que '

de l'ame de l'homme reſſemble àvnlong attirail

decanon , qui requiertbeaucour) de choſes pour

fauancer, mais qui s’arreste par faute d'vnc chej

aille.

Or y ayant deux maux contraires, 8c deux exñ'

tremitez vitieuſes, aſçauoir d'vnc part ne ioye

profane 8: inſolcnre , qui Sœſiouit du m l z 6c ſe

' plaist à faire ce qui est deſplaiſant à Dieu : 8c

l
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d'autre part vne tristeſſe eharnelle 8c monclaixiez

pour quelque perce d'argent, ou (ſvn procez, ou

pour quelques paroles Offcnſineszou pour n’au0ir

pas en cc monde tous ſes contentemens. la pato

le de Dieu rcmedic à Ces deux (Orres de Enaux, 6c

corrige ces deux vices. Car comme d’vnc parc

elle exhorte les peclreurs à ſe conrrister 8c à pleu

rer leurs pechez d'vn pleut de repentance 3 Auffi

d'autre part elle exhorte ceux qui aiment Dieu).

ſe reſiouïr en Dieu, 6c à prendre plaiſir à s'em

ploycrà ſon ſeruice. Apres que Dicu a abbaru

le pecheur par repentance, il lc releue par la ſoy,

laquelle Produit en nous vne ioye ſpirituelle. A.v cette ioye ÎcſusChriPc nous exhorte , diſant,

Eſiïuiſſez, 'vom , ó- wm aſgaycÿ a ear vostro/Maire

'ſi grand 2': cieux , Matth. 5. Et S. Paul aux Phi

lippiens chapitq. Effiaurſſsz vous tauſionr: au Sri

grmmó' dmclnfivom di-igefiouiſſèz vom. Er no

tczle temps auquel cer Apostrc faiſait cette ex~

bortation ;‘ ëestoit lors qu'il estoit priſonnier,

trainant vne chaine en la Conciergerie de Rome:

dont auffi par vne eſpece :le vantantenl ſe quaſi

fic ſoi meſme .ſfmlvaſſhdeur m la chaine z Ephe

ſiens 6. Car il 'est fort aiſéà vn homme qui' vit

parmi Faboudancc 6c les delices 1- de dite aux au

tres ,Eſiouïſſez-vous. Mais ſe reſiouïr parmi les»

douleurs 8c rudes afflictious z 8c exhorter les au

tres àla ioyc, est vn effect de l'Eſprit de Dien,

ſoustenant la perſonne affli ee de puiſſantes

eouſolations, 8c d’vn vif ſentiment de l'amour

de Die ‘ ~

Or :-ayant pluſieurs moyensqui ſement à

rcſiouir le cœur dufidelnsalomon nous en don

ne vn

l



DE SERMONSZ ‘ ri;
ne vn excellenulequel ſi nous prattiquonsmortsſſ

ſentirons vne ioye 8c allegteſſe ſe former cn' nos

coeurs, 8c les nuages de tristeſſe qui offuſqtlenc

nos eſprits, seſcarter 8c diffiper de ionr en iourJ

Ce moyen est de nous adonoer à choſesiusteſ

8c droites,Car (dit- il) c'est ioye à l'homme iuñe de

_flip-e ee quiz/Z droit. Dieu veut que nous le ſer-i

uions auec allegreſſe. Il n'aime point vne pie-i

te' morue , qui couue continuellement ſes

douleurs, 8c qui ait touſiours les ongles dans ſes

playes. ’ ~ ‘

Car au milieu des plus grieues afflictionss, [î

nous mettons en vne balance nos pertes , nos

rnaladiesnfle nos incommodités domestiquesssc

en l'autre balance les graces que Dieu nous

ſait , nous trouuerons que les graces de Dieu

l'emportent de beaucoup. Si nous comparons

nos afflictions auec la grace que Dieu nous fait,

'de uousinstruire par ſa paroleuZc de nous rece

uoir au nombre de ſes enfansyôc heritiers de ſon

Royaume Celeste; vous trouucrcz que toutes

IOS afflactioitæqui nous ſemblent ſi grieuesſſonf

legeres, Sd ne ſont rien en comparaiſonde tant:

de biens inestimables , comme dit Sainct Paul

au huictieſme chapitre aux Romains, Tou: bien

rame' , feflime que Ieſſhuffi-æneer du temp: preô'

[Enr ne ſânt à rontrepeſer a' la gloire qui ei? à

wmr. ÿ

Dontsenſuit que celui qui penſe plus ſouuenc

à ſa povrete' 8c à ſes incommodirés domestiques

qu'à la paix de DÎCUMÏC à ſon alliance auec nous

par Ieſus Christ 1 peche par ingratitudc 6c n'o

beit à ce commandement qui nous est fait au

x
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Pſeaumc z4. Gaz-HQ) eÿ-/àuauraz que !Eno-ml

:FZ bon : 3 que bienheureux e/Z l'homme qfn' [ê rmſi.

n m” 1m'.

Celui là certes est vrayemenc heureux à qui

Dieu donne vne piece joyeuſe, .Sc qui vxuant en

bonne conſcience ſe \cliente en DICU , 8c che

mine auec alegreſſe en ſa VOCREÎOKLV” [el hom

me est le bicxÿaíme' dc Dieu , 8( ſera aimé des

hommes. Meſmes les vicieux le louëronnôc ad

miretonc ſon bon beur. Vaud vous verrez vn

homme, qui ſans estte malade ou afflogé est pol:

ce' à la mclancholze , 8c est d'humeur chagrin”

lequel au \este vic houncstcmcnt 8c à la crainte

de Dieu, on peut diſe de lui alleurémenc qu’il

ne gouste ,pas aſſez la Fromcſle de Dieu d 5c que

?Eſprit dïzdoptíon , qui est le_ Conſolateur , 8c

Fonction reſiouïſſanrcdbuflie en Cct homme de

la contradiction. Lcrfiunct: de Îfſffiritſónt in):

Üpaíxfialahj.

Or pour entretenir és cœurs cettcioye ſpiri
t9ellùSalo1~n0n en ce paſſagtſſſſnotns donne vn ex

cellent conſeihdíſant, que c'est Haye à l'homme i”

fle defàire co: qui ect droit. EE Prouerd 5. Le cœur
gay n? 'Un fifli” continuez. Nous talſiclzcions de

vous eſclaiccir cclqpar exemple.

Dieu nous comnmzxdc d’Ou1‘r attentiuement ~

ſa parole. Il nous dit par Elgíe au 55. chapitre,

Enzima 'uc/Zn oreille z ej' 00.5774' ame Umm. Et

Ieſus Christ dir qde Bien/Heureux ſÔÎ-“t aux qui ~

\jtm fl: Parole, Üqui la gardent. Or Pouyc de

cette parole reſiouïc le cœur-comme il est dir au

Pſeaume 19. Le: mande-Wen: d: l'Eternel ſims
drain-ad' rtflouſiſſſſtnt le cœur-Jil en adioustc la rai

ſon,
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ſomà ſçauoit poutce quïl: ſont qu: Ill-yeux” -

n”. Carla lumiere des yeux teſiouit le cœunA

celui qui giloit en tenebtcæou qui ettoit de nuict:

par les forests, c'est ſujet de ioye quand le-'Soleil

ſe leue,ëc lui fait cognoiſhe le droit chemin, E:

c'est ce que la parole de Dien fait en nousæar el-.

le nous reſiouït , en nous faiſant recognoisttcx

noſhe cgatemcnt , 8( nous adreſſe au chemin du

ſaluLAinſi au 8.cha.de Nehemie il est dit que le

peuple mena vne grande lieſſe , poutce qu'il

auoit bien entendu les paroles

este' cnſeignecs. Et au Cantique de Salomon l'Eſ

pouſe, qui estFEgliſc, tteſſault de ioye àla voix

de ſon eſpoimqui est Ieſus Christ. Car n’est—cc

pas vn grand ſujet d: ioyc que Dieu daigne par

let à nous , comme vn pete à ſes enfans, 8c nous

propoſe ſa paix., 6c nous enſeigne les moyens de

ſortit dela maledictiou ſous laquelle nous ſom

.mes néæô( de patuenit au ſalut eternel? Ce ſera

donc au fidele ſujet de ioyc que de ſe rendre ſoi

gneux 8c attentif auditeur de la parole de Dieu,

ê( dïmitet l'exemple de Marie (œut de Lazare,

laquelle dcſueloppant ſon cſptñit des ſoueis des
cholſiestetrieæmcs , ellzoit affiſc aux pieds du Sei~_

~lcſuHeſcoillzant ſa Parole. ' ‘

’ Bien c'st vtayqxz: la pardlc d: Dieu teceuë au

cœur du fidele, lui apporte és commencemens

de la tristeſſe , .Sc vne componction de cœur.

pat lc ſentiment de. la grandeur de ſon peche'.

Mais cette meſme parole apres auoſſit picqueſi la.

conſcience , 6c abbatu le pechcut d'vne dou

leur repentance ,le releue puis apres par la dou

ccuc des promeſſes de lîíuangile, 6c pac la paix

qui lui auoyent .

2.
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que Dieu offre à tout pecheur tepenrant Â qui a

recoutsà I.Christ nostre Seigneur. Cette parole

qui est la medecine des ames,fait és ames ce que

les medecines ſont aux corps. Car apres auoir

.trouble l'estomach,& apporté des degoustnelles

apportent du ſoulagement ô( dela tranquillité.

~ C'est austi vne oeuure de droiture 8c iustice

que de louer 8c glorifier Dieu. Cette action ap

porte de la ioyeÆc apporte vn grand plaiſirzcat

en ce faiſant , le fidele en quelque façon ſe rend

compagnon des Anges, leſquels ſont continuel

lement occupés à louer 6c glorifier Dieu. Par ce

moyen le fidele ſe ioint, à toutes les Creatures,

qui toutes par vn concert general rendent teſ

moignage à la puiſſance , bonte' 5c ſageſſe de

*Dieupar ce moyen le fidele ſert à la fin pour la

quelle Dieu a cteé le móde 8e Yhommezcat Dieu

a fait toutes choíes pour ſa gloire , 6c a donné à

l'homme des yeux pour contempler ſes œuurcs, .

45e vn entendement pour les comprendtcuÿ vne

langue pour publier ſa louange. Carla langue

au bastiment du corps humain est ce qu'estoÿ

eut les harpes ſacrees au bastiment du temple

de Salomon , destiuees à reſonner les louanges

de Dieu. Et puis que parla bouche des enſana

pendue à la mammelle Dieu establit ſa louange,

ces meſmes bouches de ces enfans deuenus

grands ne ſeront- elles pas employees à gloriſiet

Dieu? Lequel nous honore gtandemennen vou

lant estre loue' par nous , qui auons les levres

ſouillees , 8c les eſprits tardifs 8c penchaus vers

les choſes terriennes. Ceci donc ſera ſujet de

gloire à l'homme qui craint Dieu , quand il oc

cupera
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r: 'eupera' ſon cœur 8c ſa langue à gloriſier Dieu; -

Il contemplera les œuures de Dieu auec plaiſir,

pourmenant ſon eſprit par toute la nature , 8c

'regardant les cieux comme le frontiſpice de la

maiſon de ſon peresoù Ieſus Christ est entre' de

uant nous pour nous apprester lieu. Ainſi il

trouuera par experience que c'eſt' ioye a” t'a/ia de

flan ce qui cſ2 droit.

Or l'honneur que Dieu nous fait en parlant à

nousmous donne la liberté de parler à lui, com

-me des enfansà leur pere: car nous nbſerions

preſenter -à Dieu nos prieres s'il ne nous l'auoit

commâde' en ſa parolmôc n'auoit promis d’auoic

nos prieres agreables. Et c'est auffi en ce poinct '

où le fidele prendra vn grandplaiſir, 8c trouue-*î

ra par experience que c'est/Foie: au iufie de ſhirt to

que' ej? droit. Car y a-il plaiſir comparable à cet

rui-cnque de communiquer familierement auec

Dieu ,Ze faire que la vie dwſidele ſoit vn dialo~

gue continue] , Dieu parlant à ;nous en ſa paro

-‘ le,8c nous parlans à Dieu par nos pricres? Ceux

qui ont accez RUXROÎHÔC ont la liberte' de par#

ler à eux familieremcnt ,s'en eſiouïffenr, 5c on

admire leur bon heur. Mais on ne peut pas par'

let aux Rois atoute heurenflc aduient à pluſieurs

de deſehoir de cette fair-eur z 8e on n'enuient pas meilleur. Mais quant à Dieu qui est

le Roy des Rois , deuant lequel les plus grands

Rois ſont vaifleaux fragiles; lefidele peut par

ler à lui à toute heure , meſmesx-en priſon , meſ

mes en ſon lict. 1l peut estant entré en ſon ea

. binetsôcayant fermé ſon huis,prier ſon Pere qui

le void en ſecret. ll n'y a peint d'heure quíſói!

Hrz
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itnportune à nostte DietLCetre communication

n'est point ſujette à enuie. L'homme en denient

meilleur ô: plus vertueux. Car en parlant ſou

uent à Dieu le cœur seſchauffe en ſon amourzôe

.aduieut au fidele quelque choſe de ſemblable à

'ce qui aduint à Moyſe z duquel la face denim:

,teſplendiſſante- ,- pour auoir communiqué auec

DiemSelon que Dauid dit au Pſeaume “JJ-ron

.ïïtgardézan m eſt' iüuminízeÿ leiſure; mflmr paint

eonflaſn. Car cette communication de l'ame fi—

dele auec ſon Dieu parla priere .z est vn auant

goust de la communication que nous aurons

~auec Dieu en ſon-Royaume. lcidoncauffi le fi
zdele cxpcrimcnmhffllakntſſctiteſſ: de 'cette ſentence,

-queë-'c/fjoyau duſt? defkirc ce qui of? droit. L'A

postre S. Paul- en la premiere .auxz-;Theſſaloni

cienszchap-itre-y; diſanrz Soyez. toufiouxrjayruxz é'

?prie-eſtas ceſſe", nous enſeigne que le moyen d'o

ctre touſiours íoyeuxzest de prier Dieu inceſſam

-mcnc, 6c de verſer ſes ſou ſpirs auſem de ſon pe

re &ſuce ſamillarité. Dont nous auons-dcs exem

ples en pluſieurs Pſeaumes z qui commencent
?par des parolesſidïrngoiflez 8c finiſſent par paro

- es' de ioye 6c de confiance. Car ſi vn homme
Tafflige' reçoit vquelque ſoulagement quand il È.

-deſcnuuert ſes douleurs à vn intime ami z com

.îbieu-que cet ami n'y puiſſe apporter aucun re?

' mede 5v combien 'plus:l’homme. craignant Dieu

^recevra-il de, conſolation eſpandant ſes ſouſpirs

8c ſes larmes deuant .Dieu, qui aen main les re

umedescà nos manue.” 6c qui a promis de ne nous
z m”.

:abandonner point ;Bt qui fait tourner toutes

en bien à ceux qui' l'aiment. (Yestïceîztuïa

L … ſoustenu
ï
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ſoustenu les Martyrs és priſons obſcures, 8c pac

rni les tourmenscar en ces angoiſſes ils parloy—

ent à Dieuzôc Dieu leur reſpondoinôc les ſouste

noit par ſon Eſprit. Ici donc austi le fidele trou

uera par experience, que c'est to): au iuste def-cire

a qui :ſi droit.

 

C'est auſſi vne action iuste 8e droite que de

ſubvenir à lärfflige', 6c donner Faumoſne au po

ure.En l'exercice de cette bonne œnure le fidele

ſe reſiouït, 8c y prend vu grand plaiſir. Car il

conſidere 'que Dieu lui fait l'honneur d'estre le

distributeur de ſes biensôr de nourrir 8c rcuestir

Icſus Christ en' ſes membres. Il dira en ſoy meſ-ï

_me z Ces povres ſont les receucurs de leſus

Christ. Ils ſont collecteurs du tribut que nous

deuons à IeſusChrist. Occaſion ſe preſente de

conſigner mon argent entre les mains de Dieu,

8c amaster vn threſor au ciel t car Dieu ſe consti
tue debteur de nos aumoſnesct: 6c qui donne _au

povre preste à vſure à Dieu. Lëhomme qui aime

Dieu , 8c qui est instruit en ſa pnrole a penſe re

ceuoir quand il donne. Il estime que de tout le

bien qu’il poſſede en ce monde; rien n'est _à lui'

que ce qu'il a donne'. Car c'est cela ſeul qu’il re

trouuera au ciel apres ſa mortrCest auffi vn ſu

jet de ioye d’estre imirateur des actions de Dieu,

lequel donne touſiours , voire à ſes ennemis, 8c

ne reçoit aucun bien faict . Sans cette ioye Fau

moſne n'est pas vne bonne œuure : car comme.

dit S. Paul en la' 2.. aux Corinthiens chapitre 9.

. Dieu aime ulm' qui dannegayrmcnt. Mais il haie

.celui auquelon arrache les aumoſnestqui donpe

auec regret B4 dcfliance z ou qui donne auec

’ H 4 >
o
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oflencatiou , 8c pour estre veu :ou qui donne

auec deſdaín 8c reproche , auec la mine d'vn qui

refuſezcomme ſi ou ieccoic du pain à la [este d’vn

inendiaiñzflreſzccluí qui donne ioyeuſemenhve

xifie le dire de Salomon, que fa() ioyr au inf): de

. faire u qui cfl droit.

Ie dis le meſme de la puretéde conſcience,

8c de Pintegricélen toutes nos actions. Cac
celui qui chemine droitemenr iouſíe d'vn: graſin

de paix , 8c conçoievne grande íoye en 'ſon

'Cœur en faiſant ce qui est dcoiLSa conſcience ~ne

lui donne point de remors : il óffre à Dicuſes

Prieres auec franchiſe 8c liberte'. ' 'uecrainc

:Point queîles hoínmes lui puiſſent rien' rcproj -

cher : apres auoir deſcharge' ſes ſoucis ſur ſon

Dieu ,il s'endort doucement ſur lîoreíiler de ſa

“Pçouidcuce a ‘ (Sachant que Dieu 'veille póut

11H58( le couurc 'de' ſa main. C’est'vn graud C0112;

ëzehtemezic 'à vn homme de bien , de ne \ioir rien

'cnſaſnuiſóu qui ne 'ſoit iustement acquis. Mais

“gdritc reſſemble à vn homme 'qui est con

ſtrainrdn ſes habits. Il est malade; ſoi meſme,

"póureeqiffl est' mail auecDieu. Et c'est ebo

-pcniblle d'estre touſiours maſque' "5 lequel,

!vaſque est cranſparanl: aux" yeux de Dieu;
:ivoire des humm-es 'prudens ,v qui dviſçcmenc

ſîaíſémenf Îä ruſe 8c mine coutcefaite , d’aueç
ſia ſimplicité' näïtſive. En la niaíſpniſſbastiedcſſſſ

’ ;rapide 5è excurſion' , les paſſioisisëenrtïereſpon

‘ 'dcnncogſiffie di: Habacuc au igchäÿiçïes 8c ren
' dent çeſmoiguage dcuanc Dieu coficſſreſilÿe maistrc

'Îdelamaiſomî ' Et le ſalaire des' ſeſiruireîurs Brou

"’ 'ËEÃËËS Dust-Emaux retenu 'ciic vers Dieu ~, ~ come

m9
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me dit S. laques au cinquieme chapitre. Brest i?

n) a poi” de paixzdit ſEternelzpoi-rl” mcfchdnr',

Eſaie 48. En ceci donc auffi ſe verifie la fcntenſi "fl/ini

ce de Salomouzqtle Eesti-ty: au iii/Ze lïfaife ce qui

(finirait. ’ ‘ ' ~ 'î ’

llest le meſme de ceux qui fuyent les queielï -

les z 8( recerchent la paix 8c concorde auedeurs

prochains. Bu” heureux/bureaux qniprarürerin

la paíxfflaril: /êro nt appelé: Infini: de Dïcnîz Mat'

thieu 5.Mais la vie est miſerable de ceux quilſont

touſiours en querelle z ſemblables aux chiens

qu'on hate 8c itrite : &aux poiſſons qui-vident

e's torrens 8è bouïllonsdes cſcluſesr Maizu' vie
est douce 'Sc plaiſante entre amis ſideles quiîs'e~n*~

‘t’r’aident 8c sœncouragent'mutuellementaïócseiñ'
hortentrvn l'autre àbonnesœuureszstſià la-ſipef

feuerance en la crainte de DietLParmi les aïiuelrl

ſitez a: contradictions deshómmes z ils ſe doit*
nent la main l’vn à l'autre ve's lieux glíſſaus. ï Gig'

il y a du plaiſir à imiter Dieu z qui estle Dieu*

. paixzst n'est point parmi le tourbillon' &Sr-tempé

ste. En ce poinók donc auffi le ſidrle expeiimeri- _

terazquäly a dé la in): ;Eſcrime qi" e/Z dmirl* ë* "ë

Le meſme ſe peut dire' de celui qui ſe field:

Dieu, 8c 'remet ſesſoucis touchant les necestitez

, dela vie preſente ſur leioindeſou Dieuzſe ſiiär

en ſes promeſſesz 8T ſe reſiottiſſant en ſon_ amour:

diſantzen ſoi meſme z Ce grand Dieuqui a coulé

~ iuſ u_’à nos cheueux z tellemenrqlſil n'en tombe

vn ulians ſa prouidencez combien plus aurâſiil

ſoin de mon ame qu'il a' 'rachetée par vn ſigraiid
prix ? Lu); qui n'a point 'eſiffiirrgní/än propre Filrz

mai# l'a liure' à la martfmï mm z * comment
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_la ' 'YZIL-,Dizcnnn
q Tam lfl-ïrgiruſit-zl auffivourcr cha/E: 41m' Im' ê'

r \là .le [ondemenr de la roye de Dauid au

,i _—_… 12h16.]@meſipàtouſiogr: propou' l'Eternel deuant

à m4 4cm” i: neſêraipamt tſ

&rämlc : pourtant ma” cœur feſt' aſian": , (ÿ ma lan

. ,gtgçsſgfl eſgajemÿ' ma chair habitent nt affirmen

fidele rcffizmble à ceux qui montés au
fs\ſiutruïzget vdes Alpes ,— Ÿoyent les nuees au deſſous

dieux, Sc oyvent ſonner deſſousleurs pieds , 8c

;Ycrſyent les eſclairs 8d les pluyes ſe former deſſous

;cuit-r cependant qu'au lieu où ils_ ſont l'air est

_&_ tranquille _Car celui qui par la ſoy' ele

_Ëue ſonfieſprir pardeſins lestroubles 8c confuſions
.dcncexrnonde , iouit en ſoncſicnurdïùne_ grande

gainé( tranquillité… ,ll y a au mëlíeu de l'a gran

_ !eflrner _des petites iilrsdont les costes ſont con

..tiphgllement battues dclvagucs : dont 'leslhabi

…çans dorment paiſiblement parmi le bruit des

.Çerppcstes : telle est la condition de-Fhommc qui

.fçgcpgfie 'cn Dieu :car parmi les orages "Secou

fuſions_ de ce monde il aſa fiancc en Dieu ,BC

…guec tranquillité d'eſprit ſe repopſecn ſa proui

dence.” ne ſerrauaille point de (rayeurs 8c ſou

_dçisſhinutilcs , (Sachant que toutes choſes. coope

;gent en bien à ceux qui aiment Dieu : 8c que

‘ ;par ,nostre- ſouci: !IQLÎS ne pourrions pas d'vn

- chcueu blanc en LËLÎÎ-«Lire vn noir , mais nous pour

. v:ions bien de pluſieurs_ chepeux noirs erſii faire

pluſieurs blancs z ll- ſçait que comme Dieu-apo

ñſé i la mer des limíres,& Iuía diulci tu farreste

ùbbaiſſeras lſemotion de tes vagues :ainſi

»Dieu peut appaiſcr les mouuemens impetueux

des peuples a qui (ont ces groſſes eaux dont est

parle'.
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parlé au 't7.ch.de Ffflænarlypſcsſielun qu'il est dir p

au Pſióg. Il dppatſe le bruit de la itune? Ïcmatió”

d” peupler.

poincts eſquels le fidele trpuueſujct deiçycä-äc

ſe reſicuir en faiſancce quiestdroir. \i

Voici encore vne choſe enlaquelle Fhomnie

craignant Dieu prend grandplaiſir, 8( ëeſiouïc

en faiſancce qui est droit , aſçauoir en viuanriiu

bremcnt z 8c fuyant les voluprésôc excez qui

corrompenrleicorps 6c ſeſiprir. -Izaſobrieté ſert

ià entretenir la ioye : conſidere” ?le viſagegäy

»d'vnhomme (Obrœſon cdrpsuigohreuxzſa vieil

leſſe droite z les Fonctionsâlſhrcs flexion eſprit-ZG:

:-de ſon @oops-S 6c ſes afiäires domeffiques alläh

\tes par'ordres::prudence: 3c etr-faires la compa

-Jaiſon auec les yeuxrougosüïvz] yuîrongne-qulîa

la facc-'holirormee- ou -pafle dëindigestiun , les

, "mains rrembianres ,' l'cfprirabruri ,là viejlleffc

~venue auant led ternpsJes affiieésK ſa fämilläï”

deſordrc 5- Srl-pe_ qui estfile ſi! 'conſciente

iours lerbant' àëſon vemmîïflc fait-de ſon corps

vn cabarerzſans conſiderèrrlzsœûcfres de Diculk

ſans penſerà ſon Wndvamïeonſiderc

rez ces choſeswoksïrecognofflreique la 'ſolutio
,ré est vne \choſedouce &plaiſanïeüzſſize ndenjäe

.point äc/i jay: au zſſustedlfæírz “Witñ-dícit. BI:

que celui qui ſerrà ſon ventre ſert vn mauuàîs

. maistre. Carles voluprês_ corporelles [ont vn

' charouillemcnr _trompeur &imporrunz 8c ceux

qui s'y adonnent reſſemblent auxvgrareleux qui

- ſe grace-ent auec plaiſir, maispcu apres coute la

chair leur cuiedôccrienr de douleur?- —

.a

\

Er' certes c'est ici vn des grands _

‘ chargee-de grands pecläés ,ëpdur auóirópnſſé ſes Y «
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-Yadionsterai encore .vne choſe ~en :laquelle

Bhomme craignant Dieu sſeſiouit 8C prend plai

- :-ſir à faire ce qui est droit. C'est vne choſe fort

;douce 8c plaiſance-que de mettre le ſeruice de

Dieu en ſa. famille : tellement' que la maiſon de

l'homme vertueux ſoir comme vn petit tern

T plezz- donc la dedicace ſe face tous les iours par p

prieres ordinaires , par le chant des louanges de '

ſ Diethpar la lecture de ſlîſcriture ſainctùpar Fm

~ firuction des enfaus 8c des domestiqueszen l:

crainte de Dieuzoù apresvn trauail legitime 8c vn

repas ſobre, 8; aptes lapriere les perſonnes s'en

;dorment doucement-ſur lîoreiller …de laîproui

. dence de Dieu… Vn tel homme ne rentre jamais

en ſa maiſon, qu'avec ioye , pourceque la paix y

est,& que Dieu yestſerunôc que lesenfans y fout

?instruits en la-píetéz, . 8c que Dieu benit ſon la'

:-ñbeur a lui donnant.par iustes moyens de ſubvenir

z aux neceſſlrez de ſa' ſamilleffelle estoit la famil

-le de Philemon , laquelle est appelee vne Egliſe

?hill-IQ .parYApostreSÆaul , lequel ſalue' Ploilrmonieÿ'

l'Egliſe 9m11) ſa maiſon, Telle estlætfamille de

:- celui qui est deſcrit au Pſeaumeiz. ll dzfflcnfëſcr

affaire: en drain-mil Mſi-a iamaù zſbranlí. I1 m

craindre Paint, mal-Miſe rio-MSH: , car. il 4/6” cœur

firme, d' faſfiurant e” l'Eternel. Il a off-m' , il a

donne' auxpans-renfl- iu/Zía: demeure à pci-parrain'.
Brefiilÿeſiouit à faire ce qui est droit. e ſi

, . Par tant dfexemples vous voyez, mesſreres.

combien cÏest choſe douce 8c plaiſante de s'ad
' donner à bonnes œuures , 8c cſic/iicye au inf): de

ſkinnqui drainEt comment lesinstes 8c ſains

étes actions/nc ſcroyent-elles douces 8c agglea

es
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blesNeu que meſme les ſouffrances pour la cauſe: l

de Dieu ſont -plaiſantes à l'homme craignant.

Dieuëlequel par raffistencc de ſon Eſprit fait que

la eroixeſl: vn ioug doux , &vn fardeau leger.

Ainſi au cinqnieme chap. des Actcsles Apostres

ſortent de deumt lc Conſeil Skſiouilſans d’auoit

esté rendus dignes de ſouffrir opprobre pour le

Nom de leſus Christ, Et S. laeques au premier

chapitre , Tenez. pour *une parfaire u): quand \ma

clacrr-Ãonrdiuerfi: tentation-r. Et &Paul aux Ro

mains chapitre 5. veut que nous nous gloriſions

'és tribulations. C'est vn opptobre honorabl

de porter la 'croix apres leſusChrist. C'est vne

belle tache que de porter en ſon corps les flestriſ
ſeures du Seigneur leſus. GaLó. ſi

Ce n'est donc point ſans raiſon que Salomon

dit que le rœurgaj :H !Hifi/Im continue! , 6c que

. c'eſt* jay: au irc/ic defaire ce qui e/Z droit. Confide

rez que toutes les actions naturelles neceſſaires

pour la conſeruation de la vie humaine ſe ſont

auec plaiſir s 8c que Dieu ies a aſſaiſonuees de

quelque volupté qui ſertcſamorce pour y attirer

les hommes: Ainſi il y a du plaiſir de manger en

la faim , 8.' de boire en la ſoif s 8c de ſe chauffer

quand on a froid. Si donc les actions corporel

les ſelon l'ordre ile nature ſont douces 8c plaiſan*

tes , combien plus doiuenr :lire douces/Ze plai

i ſautes les actions ſpirituelles? Si les actions qui

ſeruenr à la conſeruation de la vie preſente ſe

font auec plaiſincombien plus doiuenr cstre plai- '

ſantes les actions qui ſeruent à paruenir à la vie

celeste &etemellee

Conſiderez donc comment l'Eſprit de Dicu

/
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parlant parSalotnou accouple ces deux choſes;

cbanmc inieparablesfflſçsuoir la iuſtice 8c la ioye,

diſant , que 'c'est une au iuſh defaire ce qui eſt!

droit.” Conformément a ce qui est dit au Pſeau—

me zz. Eſiauiſſez. 'vous , Ûvom eſÔâ-zjæz: 'vous tom

' gun/ier droit: de cœur. Carla ioye des mcſchans

n'est point vne vraye ioye z c'est vne eſpece d'y

vrongnerie. C'est vn egayement brutalzſembla

bleà ſcgayclnent des bestes , qui bondiſſent 6c

sïgaycnt en vn pré vne heure deuant qu'on les

meine à la boucherie. Les hommes qui ſe glori

'fient duuqir raui,ou trqmpézou opptime' l'inno

cent , on qui auec ardeur coutent apres les volu

tez, reſſemblent aux riuieres iuipetueuſcs, qui ſe

haficnt pour ſc perdre en la merzôc changer leur'

douceur en amertume. Dieu a mis le trauail

deuanz le repos z 8( l'amertume deuant la dou

ceur dela vraycbeatitude. Mais les hommes pet

uers 6e ignorans mettent les plaiſirs deuanr les

dOHlCUISzÔZ par des volupïez trompeuſcs courent

aux tourmcns eternels. De ces eſpines fleuries,

les Hauts tombcntbien cost , mais leseſpincs de:

[nement à perpetuiié.

~ Vous :tuez enrendmmes ſreres,‘en combien de

façons 1 5l pour combien cle cauſes, c'est ioye au

iustc de faire ce quiestdroiLMais toutes ces ioyes

dependent d'vne ſorte de ioye 'z quimarche de

uantzsans laquelle toutes autres ioyes ſontrrorn
penſes, 8c, ſans iſiondement. Le vray fondement

de toute ioye ſpirituelle , est Faſſcurance qucle

fidcle a en ſon cœur que Dieu l'a receu en grace.

de lui a fait miſcricorde par Ieſus Christ. Car

c'est ce qui nousdonne acccz au throne de ſa gra

CC]
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ce, &qui fait que nous lui preſcntons nos ptieres'

auec ioye 8c confiance. Cat eutouzes ccsbouë

nes œuures qui reſiouiiſeut le cœur du fidele, il

a touſiouſs beaucoup de defaut 8c imperfeóhon,

8c ne pourrions estte aſſeurez que Dieu les ait

agreables , ſi nous \festions peiiuadez que Dieu*

en ſupportera les defauts , pour l'amour deſonv

fils Ieſus Chriihqui a fait nostre paix , 6c dont la;

justice est la nostre. Cette perſuaſion est vn effect

dePEſptiE de Dieu,qui est l'Eſprit d’ad0pti0n,qui

tcſmoigne en nos cœurs que nous- ſommes en-z

ſans de Die”. Le:finiſh de ut erÎrit/ôu in” d*

paix , Galatcs 5. 1l est le Conſolateur. Ses graces

ſont Fonction relioudflau-.e -dout est 'parle' au
Piſioaumeqj. qui decoule tlucliefz quiest Ieſus

Cthiſhſutles membres de ſon corps. Cette ioye

ne peut estte trouble: par .lzsaduerſiteè de la vic

preſente: Elle ne depend pas' de la ſante' du corps, …

ni de la faueur desgtands , ni du ſuccez des affai

res publiques ou domestiques. C'est vne ſuite de

ſelection eteruclle , 8( vu auautgoust dela ioye

, que Dieu nous a preparer: en ſon royaumeEn cc

deſert Dieu nous Fair goustcr des ſi. uicts de la Ca~,

naan Celeste. O que bieureux est celui quia en

ſon cœur la paix de Dieu ! CCHC paix qui (urpaſ

ſe tout CIHCnClCmCnt-Pbílififhç. Ccue paix que le

monde ne cognoist paHSe nela donne pas, 8c né

la peut ostet , 8c qui est vne arthe de ſhctitage

Celeste. l >

A cette ioye ſpirituelle , tant ſouhaitable , 6c

que nous deuous demander à Dieu par ptíetes

affiduelles 8c ardeutes , ou ne patuierit point

qu'au” difficulté z à cauſe du combat de la chair

\
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&dune læſpiietjui fait' que le ,fidele gemit 8c jette

:les ſouſpirs. Cac celui qui aime Dieu de bon

&teur , ëattríste de ſentir en ſoi des bouillons 8c

émotions' de mauuaiſes conuoitiſes , 8c apres des

faincts deſirs 8c penſees celcstes , ſe Voir ſonnent

fetiré en bas par des ſollicitudes rei-ſiennes. L'Eſ

Êtitùre ſàincte nous donne aſſez à entendre com'

bien ce combat est plein de difficulté, nous di

ſantzquïl nous ſaur naistre derechefiäc appellant
le renouuellcmentdu fidele vne reſutrection. ſſ

Mais c'est là où paroist Fcfficace de la foyſſouſi)

stenuc' par l'Eſprit de Diemäc luictant-e 'Contreles

cmpeſcffemensdc ſe fortifiant par Ëriereslpar la

medication dela parole de Dieuzôc par l'exercice

des bonnes œuures. Car le commencementfle

la regeneration estant \ine œuure de Dicmil n'a

bandonnera point ſon œuute. Il ne briſera point

ce reſeau caſſé, Sc nkfleindra pointre lumignon

fui-nant. Il paſſera ſa grace ÿ: ſa vertu en nostre
infitmſiiteÏWy que nos auanccmens en ce com

bat Lſoyent petits &lents , neantmoins s'ils ſont

verírables , ëestſuiet de ioyùôc vn tcſmoignage

que nous appartenons àDíctnleq-ncl parachcuera

en nous cette bonneœutïre , juſqu'à la iournee,

de ſon Fils : 8c nous ayant ti: édc cecombatmous

donnera en ſin vne pleine victoire , par ſon Fils

Ieſus Chriſhqui pour nous a vaincu le mondenflc

la Puiſſance des enfersfflfin de nous faire partici

.pans de ſa gloire eelcfle. Amen.

I

SEPTIE


